





5 ETATS-UNIS. 

_ Voici la cöntinuation du’ Message , adressé aux deux 
Chambres du Gongiès, et dont nous avons donné la pre- 

miëre partie dans nótrenumérol du lerdeece mois: 
«Je vous conimunigue en même lemps une copie de la cor- 
trespondance quï a eu lieu entre lord Palmerston et M. Steven- 
Bon sar les droits que paie le riz. ‘La question tatéresse vivement 
lusieurs de nos étalsdu Sud. Le résultat de la négociation a été 







Bretagne ‚ qu’avanlageux aux Etats-Unis. 


nAû eommaneertent-de fa dernière session ‚de président ft 


part au Gongrês du progrês des négociations concernant un 


traité entre le gouvernemeut et celuj de S. M. Brjtannique, à 


Peffet de fixer défnitivement la frontière entre les deux états. 
Je regrette d'être obligé de vous dire que , depuis l'anuée der- 
nière „les uégocialions n'ont guère avancé ; mais cette circons- 
tonce n'indique aucunement que le désir des deux nations de 
terminer cette affaire soit aujuüïrd’hui moins vif. J'espère, dans 
le cours de Ja session , pouvoir vous annencer quelque progròs 
nouveau vers la réalisation d'un objet si désirable, La comumris- 


sion chargée d'explorer la ligne frontière entre le Maine et le 


New-llampshire et les provinces britanniques liraitrophes est 
sur le point de terminer ses travaux, et l'on espère qu’ellt pourra 
communiguer prochaìnement son rapport au miuistère des affai- 
res étrangères. Il sera communìqueé sans délai au Congrès. Le 
gouvernement espagnol n’ayant pas payé pponctuellement les 
intérêls qu'il doit, d'après le traité de 1834 , ayant pour objet le 
règlement des próétentiuns des deux pays, le gouvernement a dû 
appeler [attention du gouvernement espagnol sur-ce point. Ce 
gouvernement manifeste un désir, je crois sincère, de remplir 
‚ses obligations dès que l’état de ses finances le lui permettra. On 


négucie ún arrangement qui nous autorise à peuser que le temps 


n'est pas áloigné où ceux de nos concitoyens qui sout intéressés 
dans cele affaire recevront le paiement des sommes qui leur 
sont dues. Rn nd Be 

‚Un. traité de commerce et de-navigation avec la Belgique a 
eté conclu etsigné à Washington, le 29 wars 1840. Ce traité a 
reu la sanction du-Sénat des Etats-Unis; il a été ratifië par S. M. 
Je roi des Belges ; mais , n’ayant pas été approuvó par les Charm - 
bres belges dans. le délai déterminé , il duif être cunsidéré com - 
me ‘non*avenu, Cette affaire est d'antant plus grave qu'en 1833 


un traité, néguoié entre les deux gouveruewens et ratifié par lès 
Etats-Unis, n'a pas été” ratitió par la-Belgigue, L'ambassadeur 
bekge à Washington a inferméle ministre des affaires étrangères 
qu'il était chargé par: son gouveruement d'exposer les raisoné 


qai ont empôché la législature d'approuver le dernier traité , et 
de Ini témoigner les regrets du roi à,ce sujet. 
»lia commission chargée de fixer la limite entre le Texas 


Cles Etats-Unis a terminé son travail; mais le commissaire 


des Etats-Unis n'a pas encore envoyé son rapport deftni- 
tf. On sait néanmoins que le méridien tracé par la commission 


est un peu plus à l'Est que la position qu'on lui avait généralc- 


ment assignée. jusqu'à présent, et que par canséquent le Texas 
comprend une portion de territoire qu'on avait regardée jus- 
qu'à ce jour comme appartenant aux Etatsde la Louisiane et 
d'Árkames, Les. Etats-Unis “doivent actuellement wintéresser 
VWement à tout ce qui concerne cctte république jeune , mais 
qui se développe avec rapidité, fondée principalement par des 
emigrans des- Etats-Unis, Nous avons le bonheur de savoir que 
es grands prineipes de liberté religieuse sont destinés à y fleurir 
Bous des institutions sages et de bonnes lois, et elle fournira ainsi 
une nouselle preuve de Pinflueice que les institutions populai- 
res exercent sur le benheor, la prospórité et la gloire permanente 
et la race hunìaine. Cette grande vérité quele gouvernement est 
at pour le peuple, el nou le peuple } our le gourernement, a 
Passe dans la pratique par exemple des Etats-Unis ‚et nous 


devons voir avec le plus vif intérêt une róépublique issue de nuus” 


‘à pratiquer à son-tour. ' : 
aaneen avec les états indépendans de cet ‘hémisphère , 
Ee hs a sous la: domination de PEspagne, n'ont pas varié depuis 
ded ir conflits Saug ulnaires entre ces pays ou dans leur in- 
hd E me sont à déplorer. ls tendent à les empêcher de 
ne eurs devoirs comme membres de la cummunauté des 
gi s, et d'atteindre la destinde à laquelle leur position et leurs 
l Ourpeg naturelles leur donneraient justement le droit de pré- 
Endre. IÌ en résulte sans cesse des. 
qui cherchent à faire du commerce 
Pour la réparation des torts 
date récente. L'impossibiliué 
Peen a fi Fépogue donnée, en janvier dernier , 
PRA idd dede lemen a conclusion d’un traité'de commerce 
den cette républigue, qui avait été si 
k 39 et ratifié par nous ; mais avant que le pouvoir exécutif de 
rh le ratifiât, il fallait Papprobation"da Congrès. Une 
RADE enIc nt Sonos avec la république du Pérou, contenant ar- 
en hae de certaines réclamations de citoyens des Etats Unis 
bna Te biede de cette république, sera soumise au 

hat. Les réclamations de nos eitoyens contre Ì ; 
Tésilien,, À raison de captures et d? de ek 
enn sy Ge cap ures et d'autres causes, ne sont point 
pre prises en considération. Ce endant, 1 E is 01 

Wjours montré tant de dispositions 5 cultiver il peet 
Sales avec cet Empire, que nous devons end, za 3 
€ dispositions analogùes à notre égard, ne de 
Ei „8; gperre. avec les tribus indienn 
oride ‘a, pendant I'été dernier, été 
kêle que d'activité. Ôn s'est décid 
Come étant le plus sûr moyen de 


griefs pour nos concitoyens 
avec ces pays, et des délais 
dont quelques-uns ne sont pas de 


€ poursuivie avéc autant de 
é à faire une campagned’été, 
_terminer la guerre. Nós bra- 


Privations et à des s 
#Rraient, en ‚toute a 


ouffra hees qu 


ì, ainsi que leur énergie, leur 
utre Suerre, q 6 (:4 9 






Maussi honeragble pour lesprit de justice qui caractérise la Grande- 


N 


où sest trouvé le Congrès de VE- f 


gné á Qaito, le 18 juin |. 


es dans la Péninaule de la: 


dans celte campagne ont été ex posés à des’ 


Mercredi 5 Janvier 


Vinfluenee du climat, ils ont pénétré dans l'intérieur des terres, 
et réfoulé les Indiens jusque dans leurs retranchemens. ll en a 
été pris un grand nombre, d'autres vat fait leur soumission,et Pon 
en a'envoyé beaucvup rejoindre leurs frères dans les terres que 
le gouvernement leur avait donuées; on espèré la prompte ter- 
minaison de cefte guerre sous les auspiges du brave oficier qui 
dirige les troupes: Nous avons la paix &vec les autres tribus in- 
diennes. Il est de notre devair et de notre intérêt, dans nos rela- 
tions aveo ces peuplades, d’observer fdèlement notre parole, el 
d'agir avec antant de douceur qug de bieuveillance; vailà les 
plus puissans igstrumens ‚de civilisa%dg, et ve n'est qu'à haide 


‚de ces.moyens que Tenfgnt ìncivilisd des Forôls ápprendrd gael*. 


que chose. : É 

» Le secrétaire d'état auquel ‘les actes du Congrès ont confié Je 
devoir de diriger les traváux du sixième recensement, fera part 
aux deux Chambres du résultat de sestravaux. Déja le receuse- 
ment de la population est fait; il accuse 17 millions 69,453 
ames: c'est une augmentation de 4 millions 202,646 ames sur le 
récensemeut de 1830, et une proportion d’accroissement de 
32 1/2 pour 100 depuis dix ans. Le rapport du secrélaire.da 
Trésor vous fera connaître Pétat des fimanees. La balance du 
Trésor, an [°F janvier dernier, était de 987,345 dollars 03. Les 


dernier trimestre s'élèvent à 6 millinus 943,695 dollars 52. En 
tout , 30 millions 410,167 dollars 77, ce qui, avec la balance du 
Trésor, donne 31 millions 397,512 dollars 80. Les dépenses des 
trois premiers trimestrea, s*élèvent, pour cette année , à 24 mil- 
lions 734,346 dollars 97, Les dépenses probables du dernier 
trimestre sont de 7 millions 290,723 dollars 73. En tout, 32 mil- 


lions 25,070 dollars 70. Le dêficit, au 1°r janvigr prochain, sera 


de 627,557 dollars 90. 

»Sur Pemprunt de 12 millions de dollars autorisé par le Con- 
grès, dans la dernière session ,. 5 millions 442,726 dollars, 88 
ont élé négouiés. Le pen de durée de cette upératian ù’a pâs peu 
contribué à empêcher les capitalistes à Vintérieur de prendre cet 
emprunt; la même cause aurait agi avec plus de'force dans le 
marché étranger. Voilà pourquoi l'on n'a pas ou recours à ce 


$’il était nécessaire ‚dans Pesameurtque fera le Congrès de la ma- 
tière, de reviser le tarif existant des draite, je feraìs observer 
que, dans l'accomplissement de cette opgration très-délicate, on 
derra préférer Iés oomseile de la- madssaliùn. Le guusernemen) 
$ons lequel nous avons le bonheur dè vivré doit son existence â 
Pesprit de transaction ; c'ést dans cet ésprit que le bill de trans- 
action (compromise bill), ainsi qa’on la appelé communément, à 
été adopté dans la sessión de 1833. Bien que les populations de 
PUnion n’hésitent pas à payer toules taxes nécessaires dans lin- 
térêt des gouveruomens, il existe céperidant parmi toutes les 
classes une répugnance extrême à se charger de toutes les taxes 
qui ne seraient pas absolument indispensâbles. d 

»Je recommande toute Î'affaire àl'esamen du Gongrès avec 
une seule remarque. La certitude et la-permanence de tout sys- 
tême de politique gouvernementale sont éiwinemment désirables 
sous tous les rapports. Cette doctrine est vräie,surtoùl en ce qui 


tduche l'industrie et le commerce, dont tes opérations repvsent 


plus sur la certitude des rentrées et sur des calculs embrassant 

de longs périodes que sur des primes ou des droits élesés assu- 

Jettis à des luctaations constantes. Ae 
(La suite à un prochain numero ) 


‚ SUEDE ET NORVEGE. 

Unelettre de Stockholm, du 16 décembre, porte; 

« On sait que , dans le courant de cette année, on regut ici la 
nouvelle : « La corporation des boulangers à Leipsig avait recu 
nen présent ,en 1631, du grand Gustave-Adolphe, un magni- 
»fique drapeau , brodé en or ; comme ce drapeau se trouve au- 
»jourd’hui usé par la longueur du temps, la corporation a éruis 
ple vceu que le sonverain actuel du royaume de Suède qui, à 
»l'instar du grand Gustave Adolphe, a tant fait pour la ville de 
»Leipsig, lui fit présent d'un semblable drapeau neuf.» On 


“demauda d'ici uu dessin du vieux drapeau , et’ bientôt aprês on 


commenga à travailler an neuf quî gs parfaitemeut seniblable à 
Pancien, ayaut cinq aunes carrées.;:Seuleiftent on y a ajoute 


inscription suivante: « Le drapeau donné en 1631 par Gustave 


„IL Adolphe à la corporation des boulangers à Leipsig , a élé 


 preimplacé, en 1841, à la demande da la corporation, par celui- 


nei, de la part de Charles XIV Jean.» Le travail da nouveau 


drapeau est d'une grande maguificence; il est prubable qu'il sera 


entièrement achevé le muis prochain , et qu'il pourra être ex- 
pédié à Leipsig. » OB : 7 
1 AUT IRICHE. 

Une correspondance de Vienne, da26 décembre, porte : 

a Les différends entre la Grèce et la Porte ont engagó l’An- 
gleterre, la Russie et la Franee às'adresser de rechef aux. ca- 
binets de Vienne et de Berlin pour leur demander leur coopé- 
ralion à un arraugement en commun de cette affaire dang lin- 
térêt de la paix européenne. L’Autriche et la Prasse ont pris 
part ‘aux négociations qui ont amené l'indépendance de la 
Gröce, et il paraît que lune et l'autre ont déclaré être prêtes à 
offrir leur concours pour assurer le maintien de la paix euro- 
péenne , à la condition tuutefois qu’auparavant Jous Îes traités 
de ces puissances relatifs à la Grèce, seraient complètement exó- 
cutés. » A ee 


se; PRUSSE. 5 
‚ La Gazette Etat e du'Íer-janviër, ‘annqheg Î'arrieée à Berlin , 


conquis des lauriers. Malgré | de Mgr. de Geissel, évâgue de Spire, venantde Spire. © 








recettes du Trésòr, pour les trois premiers lrimestres, s’élèvent à. 
23 millions 467,052 dollars 52. Les recettes probables pour le, 


dérnier, et pourtant on pourrait amender la loi, en déerétant 
que ce qui reste à placer sera payable dans an délai plus long. f 


25e Année. 


$ 


. 


— Une lettre de Berlin, du 28 décembre, mande :” 


« Relativement à son voyage à Londres, le roi a ordonaé que 
tout fût misaur un pied qui róponde à V'éclat de Ja soleanité et 
à sa. haute position à lui-même. 'S. M. sera accoinpagfée: d'’uae 
wingtaine de personnes de distiaction. IÌ paraìt que le roi a V'in- 
tention de faire une excursion.en Ecosse et de visiter Edimbourg 
et une partie du haut-pays. * 

_»Le départ de l'évòque de Geissel d'ici pour Cologne pourrait 
bien avoir lieu en même temps que celui de S. À. pour Londres. 
On prétend aassi gavoir pusitivement que l'archevêque Clément- 
Auguste assigtera pogponnellpmentÂ Vinstallation à Cologne da 
&oadjateur qe’il achbisi.es © 

. _… HANOVRE. 
S.M. le roi a qaïttó Hanovre,le 31 décembre , pour se ren- 
dre à Uelzen. De là S M. devaitaller, le lendemain , à Geerhde , 
pour s'y livrer aux plaisira de la chasse. ° 


=> La Gazette de Hanovre fait connaître la aompasition des sec- 
tions du Conseil-d’ótat poar l'anuée1842,telle qu'elle a été arrêtée 
par S. M. Le conseiller de justice de Berger, le conseiller aulique 
de. Torney, et le comje de Berustorf-Gartow , ont été nommés 
merobres estraordinaires du Conseil-d’état. 


= 
KJ 


Bd “______ BAVIËRE. 
On mande de Manich,le 26 décembre: _ 
« L'infatigable chevalier de Wiebeking invite „ dans une pro- 
position peur un Congrès scientifiqgne, tous les ingónieurs ol ar- 
chitectes de "Europe, à se réunir pour se connaître personnelle- 


ment et se communiquer leurs plans , leurs projets et leurs votes 


sur leurs expórieuoeá et aur leurs travaux. iu désigne Huaich 
pour le lieu de la prémière réunion, qui aurait lieu le 16 
août 1842. » 8 ' 


EN __SAXE-COBÓURG-GOTHA. 


Une lettre de Gohoutg, du 26 décembre, porte: 

é« On appread que 8. A. le duc partira poar Londres afin d'as- 
sisler. au baplême de son petit fls , la prince de Galles. - 

„Ou attend ici immédiatement le conseiller intime adjoint 


Hoss, poskeur de Lous les traités et documensrelatifsà la cons- 


trutioa-da chemiu de Fer par la Thuriuge jusqu'aux Frontières det 
Ravièra.at ooms lea raven préparatoirgs sent dejd lerminés, 
la construction commeucera sous peu dans loules los direc- 
tions. » / 

| _"SAXB- WEIMAR: 

On mande de Weimar’, fe 29 décembre : Ee 
*_« Le traité qui se négociait entre la Prusse, la Messe-Electëe 
rate , Saxb-Weiwar Eisenach, et Saxe-Cobourg-Gotha, relative 
ment à un chemin de fer de Halle à Cassel et à Francfort s/M, 
par Mersebourg , Weisschfels , Naambourg , Weimar, Erfurth . 
Gotha, Eisenach et Rothembourg, aétésignéà Berlin, le 20 
de ce mois. » en, BE 


dd 


FRANGE. _ 

Le 31 décembre, à midi et deiwi-, le.roi et la reine entourés 
de la famille royate, ont regu dans la salle du Trône Ägr. arche- 
vêque de Paris, accompagué de‘son clergé dioeésain. A huit 
heures du soir,le roi, la reine et la famille royale oat regu les 
dames du corps diplomatique. Après la réception des dames , le 
Conseil-d’état a été présenté par M. Martin (du Nord), garde des 
sceaux , ministre de la justice. Les adrainistrations de la liste 
civile et du domaine privé ont été ensuite admises à offrir leurs 
hommages à LL. MM. A neuf heures, le roi, la reine et la familie 
royale se sont rendus dans la salle des maréohaux, où s'étaieat 
réunis les détachemens de la garde nationale et dela troupe de 
ligue de service.aux Tuileries. Le roi arépondu à leurs fóli- 
citations de nouvel an , èn les remerciant de leur zèle et de-leaf 


déveuement, dans une’allooution qui a été acoueillie per des 


acclamations réitérées. 8 Bd 

— Ea prenant place au fauteuil, M. Sautet aadressé à 
ses collègaesl'allocution suivante: - 

«En rennuvelant le choix dont elle m’avait trois fois honoré , 
la Chatbre n'a voulu là sans doute que mauifester la persérá- 
rance de sa volonté. Je n'en sens pas moins vivemeut tout ce je 
dois à vos-bienveillans souvenirs, el en preaant pvssession de ces 
fonctions si ‘éminentes, j'apprécie comme je le dois la capfiance 
spontauée qui les défère et la haute indépendance qui dait les 
exercer. -L'indépêhdance est la première condition.de reère pre- 


| sident. Elle est nécessaire à l'autorité de sa parole, à-Fordre de 


la Ghambre, à la liberté de vos débats. Respect ras fésolutions, 
protection constante à l'inviolabilitg de la tribyas® qui ne s'incline 
que devant Vinviolabilité même des ingtitdttons qu1 Pont élevóe ; 
tel fut et tel sera toujvurs votre but et le nôtre! Déjà, Messieurs, 
la Fránce vous doit de nospbreux trasaus.; vous avez voté des lois 
importantes, traversé des circunstaûces difficiles. De grands su- 
jets de délibération vous attepdent epcore : Pétat extóriear et 1t- 
térieur du pays, ses tendances, ses besoins. »_ ee 
— Voiei d'aprés la feuille d'écrou établie au greffe de la Cour 
des Pnirs, où ont été conduits les condamnés récemment trans 
férés ; à DouHens : Dupoty , Bazin , Boggio et Mallet; au Mont- 
Saint Michel : Petit, Jarrasse, Dufvuret Launois. … se 
' ee ha Gaactte de Franoùa regu ce soir une: état  à com- 
parnifre, le 11 janvier, devant la cour “d'ássisos. Le‘ National a 
éié cité pour fe mème jour: L'affaire est commune muz deuu 
joïrnaax. 7 : RA a 


hd 


SO …  ANGLETERRE. 


Vorseumuserststerprice le Morting Chronicle, de be 


janvier, sur la correspondance qui a eu lieu entre les cabi- | „souscrire à une pareille doctrine. 
nets de St‚-Jameset de Washington, ausujet de la traite, | 


et dont nousavons parlé kier: * 


ell ya peude choses à dire de Ia. guestipn des fails, qui 8 


dans cette corresporrdance occupe ade an considérabje. M, |, à ja traite , afin que , si ces navires te trouvent appartenir à un 
Stevenson se plaint de certains procédés de Ia part de croisgurs. ppays qui a congédéà la Grande-Bretagne le-droit mutuel de 


britanniques, à l'égard de navires marchands américains, dana 
Tes nrers d’Afrique. Eord-Palmersgton justifie ces procédés, eri 


renvoyant N. en de er De Ee offi »Unis, n'a pas concéde ce droit mutuel, on puisse leur permettre 
ciers commandans anglais et américaius surla côte. Il paraît | „de.passer librement et sans être examinés, afin de consommer 


que M. Stevenson n’a pas opposé une fin de non-recevoir à cette 


justification; eb les journaux par devers nous, sang que nous | „vaincu que le gouvernement des Etats-Unis reconnaîtra la né- 


Ld ú Se t° 


ayons remarqué une seule exception, regardent les explications | „ vessitá de cette ligne de conduite. 


de Yord Palmerston comme satisfaisantes. Le Commercial: Adver- 
tiser fait observer : 


« Au débat de la correspondance , quant-aux cas particuliers | 


»de prétendus griefs, il faut avoner que lord Palmerston sen 
stire avee succès; les cas tels qu’ils sont présentés par lui, se 
»trauvent ha justifiés par rapport aux procédés dont 
pon se plaint. Comme M: Stevenson n'a fait aùeun effort pour 
»ilémentir: tes faits tels qu'ils sont présentés par lord Palmerston, 
nil est à croire que les navires visilés, étaient en effet des né- 
»griers, n'ayant pas droit à la protection da: pasillon améri- 
»cain, et.que la conduite des officiers britanniques était entiè- 
prenientjustifiable.» 

»Le Journal of Commerce, parlant ógalement de cette partie 
dela cayrespondance, fait remarqyer: RE: 

«ll parait,qug la, visite: et, la,dátention, du’ Douglas et d'autres 
»navires américains, avank T'ouverture de la présente corres- 
»pondance, eurent lieu par Suite d'une convention entre le 
» commandant de- Pescedrebritannique, sur la côte d'Afrique, 
pet Wklieutehant Payrie', du vaisseau.des: Bats-Dnis Grampus , 
padmeltintte:droit mutuel: de visite otide:détention de tous les’ 
»narires' britanniques' et américâins qui seraient trouvés se li- 
»vrantà latraite.» __ - Ee 

»Il est vrai que M. Stevenson dit que le lieutonant Payno 
n'était pas aalorisé à conclure cet aprangement, Mais c'est là 
une question entre le laitenant Payne et sun gouvernement, et 
n'invalide en rien Îa défense de Ja dêtentinn et de Ia visite des 
navires, Sans doute cela affecterait tout.oas.qui anrait lieu après 
que les Etats-Unis auraient dósaróuó Verrangement. Mais il n'est 
pas probable que: de: pareils:cas aprivent , car lord Palmerston- 
dit eii réponse : Ì 


« De -páreitseas: ne peuvent plasse présenter, parce qu’au, | 


» mois de février dernier des ordes posilifs ont élá expédiës par. 
pl’Amirauté, à tous les croiseurs de 5. M. employés à la répres- 
»sion de la lraite des noirs, de ne pas détenir des navires des 
» Etats-Unis, se livrant à la traite , ou-de ne meir avoir à démêler 
pavec eux. Cea ordres ont été:envoyés par le goupernement de 
»S. M, avec beaucoup de peineet de regret, mais ìl les a regar- 
adés comme un acte dù aux droits des Etats-Unis. » ne 

»Ainsi les faits désagréables qui avaient donné lieu, à la cor- 
respondance , se trouvent expliqués d'une manière satisfaisante., 
tandîs que lé póint 1e plas important du prèêneipe contosté par le 
gouvernement. américain , se trouve còncédé dans l'extrait ci- 
dessus. de Îá dépêthe de lord Palmerston. S, S. admet clairement 
qu'il est « dû aux droits des Etats-Unis, » que leur pavillon ré- 
publicain continue â protéger seul le sanguinaire trafic contre 
lequel se sont réunis en une sainte ligue, les états chrétiens de 
Europe, y comprises, les « despotiques» Russieet Autriche, 
« Des ordres posilifs ont élé expédiés à tous les croiseurs de ne 
„pas détenir. des, naviresdes Blats- Únie se livrant à la lraite, ou 
ade ne rien avoir à démèêler avec eùx. » N 





» Unis me peut mainteuir une doctrine qui conduirait nécessaire. H 


»ment À ces cons@guences úiomâtrdausds ; ritais hef sorstigné ooit 
„„deson devoir de déclarpr ffanchement à M. Stevenson, que 
|» jamais le gouvernement britannique'ùe pourrait ot ne-voudrait 


nles croiseurs employés par le gouvernement de S,M. pour 
„lextinction de la traite, doivent s'assurer par Finspeelion des 


»papiers, de la nationalité des navires.rencontrés par eux sous des | 


‘peirconstanees qui justifient le soupcon que cès navires se livrest 


»visile, ils puissent être visilésen conséquence, et que, si ces 
»navires se trouvent appartenirà un pays qui, comme les Elats- 


»leur iniquité projetée. Le gouvernement deS. M, se sent con- 


nCependant, le gousernement de S. M. aime à se: Fivrer à les- 
‚apoir que le jour n’est pas éloigné où le gouvernement des Etats- 
»UÚnis cessera de‘confundre deux choses qui sont, de leur nature, 
»entièrement distinctes ; qu'il regardera dux choses, et nan pas 
naux mots; el: s’apercevant de immense et entière différence 
„entre ce droit de visite qui, jusqu’iei a été un objet de discussion 





seillersde régenee, Jean Ulseling, assasseur de la njâme. régenoe sg 
Théodore Bescatore, rentier, demeurant à Luxemboung. 


traitement de deux mille cent florins des Pays-Bas. Ceux des cori; 
traitement plus élevé , conservent ce iraitement. ’ K | 


entre les deux pays, et ce droit de visite que presque toutes-les } 
»autres nations chrétiennes se sont doriné rmutuellement pour la 


















La place de président de la Chambre des Comptes restera à la 
disposition de M. dela Fontaine jusqu'à ce que nousen asonsi 
disposé autrement. - bd 

Est nommé président per-#ntertin det Ghambre des Comptes 
en conservant son traitement actuel de dix-huit cents florins #8 
Jacques -Théodore-Joseph Leclero, jusqu’ici membre de ladites 
Chambre des Gomptes. NE: À 

Est nommáeonseiller de. la Chambre des Comptes, avec urijk 
twaitement annuet de dix-huit cents florins, Joseph-Martialij 
Tock, cuatrôteur.du eadastre:, remplissant provisoiremeut les 
fonctions de membre de tadite Chambre des Comptes , etc. À 

Est nommé cOnseiller-assesseur. de la Chambre des Comptes 4 Á 
Jacques-Dieudonné Clesse , avec un traitement annuel de douze 
cents florins, qui en même temps continuera à remplir les fonc- 
tions de secrétaire de ladite Charnbre des Comptes jusqu’à dis 
position ultérieure. ‚ ns & 

Sont nommés membres du Conseil de gouvernement : di 

Jean-Baptiste Gellé, Jacques-Joseph Baltia, juggu’ici don 


f, 


B: 
E 


Les susnommés conseillers de. gonverneinent joniront d'un 


seillers de gouvernement qui, dansce moment, jonissent d'un 


Ils entrerant en fonctions le 1 janvier 1842, ed 
Est nommé secrétinre-généraf du Conseil de gouvernement stij 








n»rópression de la traite des noirs, il:s'anira à Ta ligue chrétierfne, | des Etats du graiid: duotië de Laxenibourg: Charles Simonesik 
„et ne permetlra plus, long deinps aux navires et aus sujets de |actuellement argcat à Luxembourg. H est assimilé en rang aus 
„l’Union , dese livrer à des entreprises que leslois de fUnion { gonseillers de gouvernement. : A 


»punissent comme piraterie. » , __ Dans tous les cas zion prévus par Particle 43 de la- Constitatio 
»La substance d'une très-longue réponse de M. Stevenson , j 


peut se réduire à ceci : «Ce que vons-dites est vrai, A moins de: „d'Etat, le secrétaire général a, voix consultative au Conseil 
hehe ad e. ad hi “Fgauvernement. Kk | 
pósséder le droit que vous domaridez, il vous est impossible de | Le traitement du secrétaire-général du Cunsetl'de-gouverne | 
faire quelque chose. d'effivace pour la: répression dela traite. [ment est de trois mille florins des Pays-Bas, qui commencera #} 
Mais concéder ici serait concéder le- principe mème que nous: f'aourir à dater du ler janvier 1842. kj 









refusòns dans le droit de visìle } c'est pourquoï nous ne pouvons 
y cansentir. » 

»Cependant., nous avons la confiance que le gouvernement 
américain consentira , et que la mission spéciale de lord Ashbur- 
ton sera heureuse sur ee point „ comme sur’ Íes autres-points qui 
vont être le sujet de sa négociatian. » 


Melbourne uneAd resse pour témoigner leur sympathie: pour 
ses principes politiques , et leus adhésion aux mesures. pro- 
‚posées par le migistère dontil afait partie. L'ancten. pre- 
mier ministre a réponda par un. discours dans: lequel on, 
‚remarque les pastages.suiïvans : INK 
«En présence des forces matérielles et des masses compactes- 
que.nóus opposent nos adsersaires, il n’y a despoir que:dasis des 
‘efforts combinés et unanimes, Je m’applandis de voir que’ dans: 
votre Adresse vous répétez et vous confirmez l'opinion que chez 
ane nation libre et éclairée on ne’ peut résister lung-temps à la 
voix ferme et unie du peuple quaud elle demaunde eonstitution- 
nellement des objels justes et légitimes. Vous aver raison , mes- 


| gieurs, F'uuion seule est irrésistible. La: situatiou d'u commeree- 
‘intérieur et la Jétresse qui rêgne dans plusieurs districts manu- } 


facturiers, bien que je déplorerais qu'elle fùt exagérée dane an 
‚but politique et eniployée comme cheval de bataille, ou pour 
‘donner le change, demande impérieusement la plus sériense et 
‚ la plus ìmmédiate attention u gouvernement et de la législature. 


Je suis d'’opinion que les mesures que j'avais proposées étaient 


concues de manière à fäire. face au déficit financier et à faire 
eesser les embarras du commerce. Elles recontrèrent wne forte 
opposition. 8 8 A Pen, 

»Nous en appelÂmes au peuple qui décida contre nous. Ik 
appartient aux conseillers actuels de S.Msde proposer-de leur côté 


e Ä te ‚| tes projets qu’ils peuventcroire plus appropriés aux circonstances 
« Maiscelta, Kberié ne saffit pas à M, Stevenson. San gouver- | du moment. Vos représenlans auront à examiner ces projets dans, 


nementicèdera sur tout, hormissor,le, « principe »,; en consé- | leurs rapports et par comparaison avec ‘les mesures que nous 
qrence il procède à combattre le seul pgint eu litige entre les | avons soumises au dernier parlement. Je ne puis que déclarer que 
deux gourernemens, et qui se tronve ainsi olairemment et puis-| guant à moi je les prendraien pleine et loyale (fair) considéra: 
saimment exposé par lord Palmerston,daus nne Note du 27 août: | tion,et que pour autant qu’il dépend de moi,je rendrai aux autres 

« Il existe une différence essentielle et fundamentale enlre | cette justice que je regarde comme m’ayant été refusée à moi et 
»risiter uu navire, et examiner’ses-papiers pour voir S'il est lé-} à mes vollègues, et qui m’ayant été réfusée l'a aussi été au pays.» 


»galement mani. des documens qui Int donnent droit. à la pro- 
pleotion d'en pays qguelconque , el, spdcialement du pays. dont il 
» peut avoir arberé le pavillon dans: le temps. Car hieu que dans. 
»lelangage ordinaire , il soit fait nsage du mot pacillon pour et- 
»primer.la, marque (teste) de la nalionalité, el 


»eette acgaplion.du mot , le.gousernement.de S. M. admette que | 


» eis éroiseura britannignes n'ont pas ledroit, en tewps de paia, 
„de visiter des. navires marchands, sous pavillon anréricain, 
»néanmoins-le gourertiement de SM; ne prétend pas dire par 
»là qu'un vaisseau marohand puisse s’exempter de la visite. en 
„arberant.simplemen! un morceau d'étofle portant les einblè- 
»mmenet les cuulenrs.des Etats-Unis; ce que le geuvernement de 
„8. M. vent dire, c'est que les droits, du pavillun des Etats Unis 
vexemptent un navire de la visite, lorsque ce navire est muni 
»de.papiers lui donnant le droit de porter oe pavillan, et prou- 
» vant qu'il est propriété. des Etats Uwis el qu’il a navigué confor- 
»inément à la loi. . ie A 
» Mais laxchose ne sanrait être certifige, à moins que Pafficier 
vdela ervinière dont 16 devoir est de s'assurer de cé:fait:, n'ait 
»abordé le navire, ou à moins que le-capitsine du nasira. mar- 
»okand m'apporteges-papiers à bord des craiseurs; et cet exa- 
„men de papiers de navires de ovimmerce soupgoonés de se livrer” 
zà la tratie des noirs, alors même qu’ils hisseraieut la parillon 
„des Etats-Unis, est une chose qu'il est absolupienl nécessaire. 


pque les croiseurg Pritanniques emplorés à If répwession de la, 


piraîte, continuent à pratiquer, et contre laquelle le gouverne. 
„ment des Etats-Unis, aiusi que le gouvernement de S; M. aime 
»à se té persuader pleinement ‚ne saurait- après examen jr élever 
ades objeotiens, car quelle serait la consóéquenee d'une pra!igae 
peontraire?. 
»Qü’arriverait-il sì un, navire livré à la traite panvait se prolé- 
® 
»„Unis 7 Mais, iest évident que dans un pareil cas, lont bâtiment: 
_»négrier, espagnol, portugäïs, brésilien, anglais, frangais, on. 


bien que, suivant | où a eu lieu un déjefner 


er contre la visile, seulement en arborant le pavillan des Etats- 


Ge discours a été beaucoup applaudi. On àapplaudien- 
suite la reine „on a encore applaudi à trois reprises lord 
Melbourne et la réforme. Ensuite onsest rendu |à la Halle. 
à la fourchette de 200 couverts. 


„ 


s BELGIQUE. 


Le ler janvier, à loecasion du renouvellement.de l'année, 
LL. MM. Îe- roi et fa reine, ayant auprès d'elles- MA; les minie- 
tres , les officiers et dames de leurs maisons, Ont recu suceessive- 
ment le corps diplomatique, les députations du Sénat et de la 
Chambre des représentans, la cour de cassätion , Ja cour des 
comptes,la baute cour militaire, fa cuur d’'appel, le conseil des. mi- 
nes,l’ Académie royale des Sciences et Belles-Lettres de Bruxelles, 
Académie royale de,Médecine, les fonctiennaires supérieurs des 
ministères , Ie gouverneur „et les directeurs de la Société Géné- 
rale pour favoriser PIndüsirie Nationale, le gouverneur et la 
dépntation de la province, le tribunal civil, le corps.comma 
nal , le clergé catholique , le Consistoire de PEglise évangéligue, 
le rabbin et les membres du Gonsistoire israclite , le tribunal et 


\ 


la Chambre du Commerce,le corps des ponts-et: chaussées et- 


des mines, le conseil d'administration de 'Úniversitó libre, PE- 
cole de médecine, le Conseil central de salubrité publique, 
l'Ecole vélérinaire et d’agriculture de l'état, le Conseil gésóral 
des kospices , etc. , elc. 


/ 


GRAND-DUCHËD-E LUXEMBOURG. 


Divers arrêtés de S. M. le roi grand-duc des 21 et 23 


décembre, portent les dispositions suivantes: 


: 


‚est ancordó provisoirement démission, honoralde, des. fonc 
| tions de président de la Chambre des-Gomples,qui cesserant avec 


„de quelque-nalien qu'iksoit, naviguerait shus les. couleurs.des la.présente année, À Gaspard ThóedorerIgrace de la Fontaine, 
' pEtets Unis; tout eriminel poarrait le faire, quoigu'il ne pût, appelé à d'autres fonctions. 


wprocurer des papiere amóricaina véritables; el, ainsi tous les. 


pasion „de. la lraite „ deviendraient lettre morte Mème ‘les lois 
»d'Apglaterre pourraient être éludées par ses propressujeta, et 
nJa.traite serail eouverte d'une complèêta impunitó. Le gouver- 


»neatent de 8, M, est persuadé que le geuvernement deg Etals- 


7 Dn : | Monsienr G.T. 1. de le Fontaine est nommó gouverneur. par. 
ptfaités conclus entreles puissances ekréliennes- peur la répres- | 


interim du grand-duchó de Luxembourg. 

Il entrera en fonctions le ler janvier (842. | 

Il lui est accordé en celtespualité un traitement de huit mille 
florins des-Paye:Bas, qui comrpeneeradrogurir, à dater du, ls” jan: 
vier 1842, tk nj 


‚sion, médicale : Nicolas Clasen, ainsi qu’aux membres de-cet 
‚coromissfon: André Pyndrom, Jean-Théoâvre Wurth, tous de 


'Heldenstejn , tous deux pharmaciens. 


— Une députation des habitans de: Derby a remis à lord | 





ib zt : > N t . NP HJ 
‚Jean-liéodore Wurth, tous deux ‘doctears: en médecine: 
‚Nicolas Lechen , 
‚Phärmaciens. 
'geillers de régence, qui cesseront âvec la présente année, 1° dj 


‘ Charlës-Marie Wire, 4*à Guitfaume-Beraard’ Herget,5° à Nicole | 


509 florins. 


{ besoin de. commentaires pour prouver tout ce que ce fl 


i 








































“_Démission-honorabie est accordée au président: de Ta commi 


docteurs en médecine , Nicolas Lecheir, et Jean-Pienre-Davidëg 


Est nommé président du collége médical: Nieolas Glaseniák 
aonseiler supérieur niédical: de ta régence du. pays, et. docteg 
en médecine. : 

Sont nommés membres 


du même collége :. André Poudrom:® 
et Jean-Pierre David: Betdenstein , tous deost 

Démission howerable at welerde de leurs fonetrons:-de cond E 
Michel Pock, 29 à Bouis-Josepk Belva, 3° à Frangois-Josep 
Clasen, G°-à Mathieu Manternach, en leur témoignant toute 


notre satisfaction da zèle qu’ils ont apporté dans Pexereice des 
dites fonetions jusqu'à ce jour. Ì EE | 
PAYS-BAS, 

"EA BASE, Îe-& janvier. 

Le Staats-Courant: publie amjousd’hui, un arrêté, roy: | 
du. 30:décembre dergier, pontant réglement des frais a 
table des officiers de la marine royale du moment qu’ils: 
trouveront en mer à bord de bätimen$de cette mariae, 





=— Re vice:consul;de Danemarck.à Groningue a publië un a 
portant que le canal de Sleesw yk. Holstein ne. sera pas navigab 
à partir. du, 1°F janvier. jusqu'au 1°r mars da cellê année, à cant 
des trarsux d’ontretien; qui doivent y être exécutés dans Pintér 
même de la navigation. eb Rt 


name enen en en 





S.M. le roi vient de décorer M. Alexandre Bata. 
ordre de la Couronne de Chêne. NN: 
M. Batta aregu en même temps deS, M. un cadeau. 


‘ 





L’Institut royal de marine à Medemblik arecn, ces jon 
ci, de la part de M‚'le contre amiral du Petit-Thouars, € 
mandant la station’ frangaise des mers da Sad, uu ri 
présent adressé au comrirandant de cet Institut, M. le coné 
amiral Koopman, etqui lui a été remis par M. le génétä 
major Nahuys van Bargst. C'est un exemplaire de luxe € 
voyage autour da monde fait par le contre amiral fran 
surla ffégate la Vénus, accompagné d’un superbe Albufj 
pittoresque. La correspondance à ce sujet entre les def 
contre amiraux, que. nous donnons ci-dessous, n'a. P 


sent a d'honorable et de flattenr pour celui à qui ike 
adressé et géméralenrent poarsotre marine royale.  ” 


D Paris le 11 novembre. 184d. 


___Monstear le. Commandant , 3 
Ayant passé plysieurs années en Hollande ou j'ai servis 
temps de notre rénnidn sous les ordres des. amiraux Be Wint 
Verhuell et Ruysch, j'ai conservé uu précieux souvenir du # 
traitement que m’ünt fait vos amirauw, et je me rappelle 
jours avec plaisir-mes anciens cAmarades. — 

“Je vausadfesse, Münzieur, comme un bien faible: tribnt: & 
reconnäissance et de min affection pour mes anciens camaT 
un exemplaire de non: Voyage autour du Monde sur ia Fr 
la Vónus , dont je fais honrmage à la bibliothògue de 1’Bcok 
vale à Medemblik. ik 

{1 n’a' paru encore que les doux premiers volumeset Hs 
LPittoresque ; je laisse des ordres avant de mellre à la voile „PZ 
queles volumes suivans, vous ‘soient adressés à uresure € 
‚paraitront, … hon et 
| Agréez, je vous prie; Monsieur le Commandant, Passuran 
isentimens de hauteestime et de cousidération distinguêë””® 
lesjuels je suis : Or 
Vûtre très humble serviteer’j” 

Ee Signe, A. Döbursr Teovart 

Ë ln a Contre: Amirad. ” 
t 4, Monsieur lo. Coumandunt de l'Institut Militairo Nasal as 
Í  doreblik., le Condre-AmiralJ. C. Koopman. 


aman hi Le 





Medemblik, 31 décembre 1841, 
Monsieur l’Àmiral , Od k 
J'ai rogu avenune bien vive reeonnaisgance des mains da gé- 

ngral Naleys van Burgst, le précieux. onvrage. que vous avez 
bien vouly destiner pour l'Ecole Royale Navale de Medemblik. 
1l sera Io et conserré parmi nous avec un grand intérêt. La lettre 
‘qui accompagne ce présent ne pouvait manquer d’y ajouter 
encore beaucoup de prix. Vos aneiens camarades de Hollande 
sont heureux et fers du souvenir que vous avez conservé d'eux 
et du lémoignage qu’ils viennent d'en recevoir.” Ile vous accom- 
Pagneront de leurs vmux dàns ta belle carrière que vous parcou- 
Te avee- tant de distinction. 7 

Is aiment à voir sì bien porler un nom aussi glorieux que le 
vôtre, e i 

-_ Quant à ‘moi, Monsieur [’Amiral, qui aï eu honneur de servir 
‘AV&C vous sur-la-môme. escadre sour. les ordres:des mâmes Ami- 
aux, je- mre. réjouis sineèrement. d'être chargé de l'agréable 
Mission de vous offrir Passurance de la gratitude de mes-camara- 
desel de la mienne. ig ARD: ig 5 . 


Reeever, Monsieur l’Amiral, hommage dessentimens de hante: | 


‘distinctionavee :lesqaúels j'ai Phennenr-d’être. 
7 Votre très-humrble et très-derouó serviteur E 
k Signé , Koopman „ 
Contre Amiral , commandant de !’ Ééole 
Royale ed. Navale. E 


« 
‘ 


A Monsioys le Contre-Amiral Du.P 


station: Frangaise dee. Mere 
Reine Blanche, à Brest. 





_ 


.Voiet Particle du Handelsblad sur les relations commer « 
merciales, entre |’ Allemagne: et les Pays-Bas, que nous avous- 
—annoneé dans notre numéro d’hier : 0 


RELATIONS COMMERCIALES. ENTRE L’ALLEMAGNE 
| ET LES PAYS-BAS. 


Parmi les griefs que l'Allemagne forinule eontre: nous et qui 
Sont alléguós comme cause positive de son. méconteutement , il 


‘faut citer-principalement le reproche que nous fait.cette Alle 


magneque, tandéa que la, quotité de marchandises-coloniales. et 
autres qu'elle tire des Pays-Bas, s'aGeroit de: jour: en jour, la 
Neéerlande ; de sor oôté;-n'admet en échange que le strict né- 
‘Cessaire, ce qu'elle ne peut absolument ze dispenser de de- 
mander. 5 : KS Leie 

Ge reproche, de:Ia plus haule-injustice, nous a été fait aussi 
Par la Gazette de Cologne , dans son numéro du 6 décembre et si: 
nous ne l'arons pas relevé dans notre réponse à cet article, c'est 
qu'une réfutation plus déreloppée nous a semblé devoir être 
Plus efficace. ae ie 

D'abord, comme nous venons dele direc, ce reproche est 
de la plas eriahte injustice. Si, du reste, il était fondé , ce 
serait seulement une preuse que les produits et les fabricats 
allemands ne’ peuvent pas rivaliser de prix et de qualité, avec 
nos propres prodaits ou ceux d'autres pays, chez nous. 1l ne 
‘sagit aucunement ici de prédilection pour les produits d'un 
‘elat quelconque ou d’aversion pour les articles que nous 


fournit quelque autre- pags. Le: commerce preud, ce dont ila 


‘besoin là où-il trouve le bon marché réuni 
lité , sans s’ingqeiëter de li 
‘exister entre des gouvernemens ou des ‘nations. C'est là une 
véritéqui me’souffre pas.la moindrp réplique. Si, done , les 
‘houilles d'Angleterre on de Belgique revienneut à meilleur 
marché ou présentent plas davantages, pour certains consom- 
mateurs, que les chacbons d’Allemagne ; si les Pierres de taille 
de Belgique sort à meitleùr prix ou plusslurabtes que celles d’ Al. 
lemague ; si les vins de France sont réputés ici eomme plus gé- 
Néreux-et plus appropriés par leur chaleur à Phumidité da cli- 
Mat que les vins du Rhin; si les fabricats anglais, frangais, 


à la meilleure qua- 


Suisses ou belges sont moins chers que Îes allemands, on ne doit 
‘Pas nous en vouloir si nous leur donnons la préférenoe sur ca | 
‘que poúrrait nous fournir l'Allemagne à cet égard. Du moment 


Yue Allemagne pourra ebanger la nature de certains.de ses 
Produits, oú bien s'scquérir de la vogue en Néerlande peur 
Auelques autres, aussitôt qu'elle pourra améliorer. la qualité 
St réduire les. prix de tous ses fabricats au point de les rendre 
Ansi supérieurs-à ceux dlautres pays, rien ne sopposera plus, à 
Ps que mous tirieus, de préférencc; de l'Allemagne, tous 
ês Grticles dont nous aurans besvin. On aura d’ahord à lutter 
Peut être 
Mais ils ne tarderont pas. 
vant Vévidence. 
As, changeons l’aspect de la question. L'Allemagne achète- 


t-e Hr bern . : 
sle au-delà “du nécessaire chez nous? est:ce bienveillance , 


Uperie 
soin zp ejeure partie des produits coloniaux dont ellea be- 
te quelle Ee moius du monde L'Adlemagne achète chez nous 
moins. Ce Ie trouve nulle part à meilleur marché, ni plas, mi 
rendu su que Pon peut obteuir. de meilleur et.de moins cher, 
ambourg_et à Brême, un le 


r les bords du Rhin, à H 
; nde à ces villes; aucun négociant n’ignore avec quelle 


Jistesge le commênce. álleman 
Bard, Quant à nous 
ek \é ; mais que VAI 
®Yendiquons cette li 


ed 
Welle ne nous Force 
elle 


à disparaître devant la réalité , de- 


NOUS n’envions pas aux Allemands cette 
einagne nous laisse en paix , lorsque nous 
berlé de commerce pour nous-mêmes et 
pas à n'acheter exclusivernert que chez 
» fuand elle-même réclame le système du marché universel. 
Sonderen je, en til hl ia dune irjuste et dónaé de tout 
Arons absol on ri ie teer de | Alle.vagne que ce dont neus 
ies ne be beb esoin , nous tomptous, au contraire, parmi 
Heee hae Produits atlemands Proportion- 
qui ent ala popu ation ‚ Un'ya ferles pas.de paysau monde 
de 15 que le nôtre oénsomme-des praduits.du sol: atlemand. ou 

ng, Pdustrie allemande. Labsence- de relevés stalistiques 
Benéraux à cet égard, rend: difficile la tâcue de prouver tout-à. 
@8 ; fais om peut stassurer „ tont 


Ait cette. assertion par chiffr 
Onserser aucua doute, de-la vérité 


Vabord et de manière à ne c 
e ka nóus avangons à ve sujet, on jetaut un coup-t’oit sur 
dn evés tuivans empruntés 

Ee Mission. centrale de la navigation ruéuane à M 

tende 1838. et -1839,-Ces rel 

denn dises qui, pendaut-aas;deux années, 
Ee ®L nous par le Rhiu en Allemagne et 
Ce ce pays en Néerlande par la même voie. 


ont été transpartées 


etit, Thouars ‚ commandant 1e 
de Sud, à bord. de, la-Erégate lap: 


nimitié on-des- différends qui peuvent 


‚ contre les obstacles qui naissent de la prévention , } 


ou enguuement qui porie l'Allemagne à prendre chez | 


d sait établir ses calculs à cet {_ 


&u rapport géuéral annuel de la | 


qui-ont été importées j 


í indiquant. la, guautikde marchandises qui ont 
&6 transportöes des. Pays-Bas, parle Rhin, 
en: Allemagne, pendans les annóes 1838. et. 
1839, compte fasten quintaur de 5Û livres des 


ij A RELEVÉ 








Pays-Bas. 

Y8388.. 1839, 

Pòtlerie. … . . .. 45045 2,498 . 
Alan. .. . Er . 249 72 
Eméri. . ... . .… 2,396 - 473 

_ Fer blane. . ; . .. ‚ 2,186 _ 838 
Drogueries. ©. . . . …25,772 17,218 
Noix de galle, e 990 1,610, 
Levure. . . . . 1,955 1,925 
Grains (Seiglé). nn En en, 66,430 
Hareng … . .. . 30,416 26,728 
Chantre. *, : ……. … 4,917 1,581 
__Cornes. en cf af „ . 6,476 5,030 
Bois (de menuiserie) . . …’… 11,666 2,746 
Peaux. … B . 80,670 ° 26,068 - 
Fromage. B edn eas .…… 863 1,035. 
‘Cuton. , ‘ ‚ 94,444 93,268 
Café „ … En . 294.686 289,012 
Cuivre, ”. eb 4 16,247 15,1 11 
Plomb. vom aveee  14,240 16,747 
Céruse. . … 5 ni 1,678 1,891 
_ Fabrieats.’ . BR „7,657 10,87% 

4 __Garance . dek 8 5 4,951 14,916 
Farine.:. . ee in de ‚ 50246 _97,251 
Haile. ER rt Se, B1,117 
Poix . E “937 1,618 
Potasse . „ . 5 n 10,328 14,007 
Riz. . 5 . 28209 49,682 
Epiceries, in id ‚ 14,954 20,123 
Stokfiche. . . ‚…… 18,710 _15,182 
Sucre, brat.. . . . . .&11,705 _ 237,040 
Id, lumpsetraff . … .… . … .120,025 « _ 265,376 
Tabac, . brt ie HEE 74,184 68,092 - 
Goudron.. . . .- p 17,467 — 15,763 
Thé... bs 92, 123 - 
Etain. de 8,417 _10,146 
Haile de baleirie. se . 91,482 100,21 
Fil éeru. Ed & . 167,49 153,770. 
Bois de teinture, . : . '48,097 58,863: 
Ingrédiens idem... . . . . 69,283 Ks 
‘Mofrue, . . . . 7,864 ’ 
Laindsemee Dn . 2,022 2,356 
Vin. .. 8 14,786 14,179 - 
‘Fer brut. En R ‚ 166,355 120,428 
Fer ousré, … «114815 95,495 
Graines.. … . > 65,955 42115 
Soufie. , . 48,708 26,099 
Soieries . eer ne 5 892 __ 182 
Marchandises diverses: … ‚ 116,841 128,028 . 

Total, … … 2,365,203 2,276,916, 


… IL. RELEVÉ indiquant les quantités. de marohandises erpé- 

diëes d’.Allemagne , parle Rhin, aur l'ays- 
Bas, pendant les années. 1838 et 1839, compte 
fait en quintauz de 50 lipres des Pays-Bas, 


« 


Peterie. . … … « se « 112,082 103,430 
Résidus des fabriques pour engrais. &1,107 20,451 
Ferblanc e ste Te de en "414 ‚a 
Drogueries. Ë … _84,626* 25,666 
‚Miunéraux … . .. … 22,878 12,877 
Ecorcesde chène. . . . „ .. 88369 4131 
Rn eem dn me het 108 2,765 
Sarrasinetorge. . . 4,678 33,846 
Grains A Fromeut. . …. . -207,071 507;133 
et Seigle oe Ei Ee ce 23,674 6,199 
Graine de tréffles … 25,640 18,648 
graïnes. f Colsat … . 6,340 \ 26,843 
Léguines en cosse . 2,434 -99,199 « 
( de:chène . " „1,099,536 1,502,780 
Bais.. © de sapin - 683,712 De 786,721 
gE à | äbrûter . _p 61,254 
Baies de genevrier E 61,717-. ‚5,511 
Fromage … E … … 1,641 1,845 
Ghaux \ 5 192,401 144,339 
Braises . n EE. "61,253 
Houille. ,. . . .3,4%3,710  2,818,195 
Cuivre ousré. ä 3,980 3,768 
Merceries ‘. 8 17,844 17,981 
Cair B Ne . 4,295 1,867 
Fabricats de coton 12,081 _15,034 
_n toile. 5,777 5,954 
…_ laine. 5 pe 3,487 4,556 
» soie . : . … 2,549 3,013 
Farine . En p “1,282 1,074 
Eaux minerales, . . 1561259 54,494 
Terre.à pipe …. ‚ … 106152 -- 60,549 
Ardoises ne „ "12662 11,476 
‘Pierres à lithographier , . *10,5R5 __ __ 10,568 
Heules et pierresde taille. … ."'9B14f  _ 161,643 
Pavéset pierres pour encaïssemens 429,429 228,841 
RE NE 270405 
Sirop .… 5 29,245- 28,064 
Tabac AEN 15,798 / 16,521 
Cimaut. ne À 2,441 2,868 
Ingrédiens de teinture . 29358  25,537 
Vitriol . . . 2144 941 
Fruits Get . 21,571 53,808 
‚ Laine …_… 838 "28 
Vin. . 38,77 50,625 
Fer . - ë 5 n 9,062 
Fer ouvré. . ee je .48,265 38,296 « 
Marchandises diverses. - . . 201,556: 161,675- 
1 Total … . -7,458,208 7,522,132 


Il faut bien remarguer que ces rêlevés ne contiennent pas 
Bhin entre les deux pays, mais encore te transit par chacun 
deux, „En autre, ils prouveut, en guelquesorte, quelles énor-. 
mes qpanlités.de praduits du sol,alfemand et de Pindustrie da/ce 
pays sont conso:mmóes dans fes Pays-Bas. Nous disons en:quelgue” 


; ayence pour | Séutemest Vinrportatien- et iexportation- véeiproquer, par. le) 
eves accusent les qaantités de | 


sorte, car quelles masses de ces proiluite ne recevons-nous pas. 
par d’aatres voies! Sans parler du commerce de la Baltigue, 
nous fixons l'attention de nos lecteurs sur Timpertation gi onsì- 
dérable de toileries, de pelleteries et d’autres marchandises 
semblables que nous recevons de Munster par là soie de terre , 


} par Deventer, Zwolle „etc, La valeúr des seules tvileries qui sont 


imporlées annuellement d’Allemagne chez ‘nous, est évaluge , 
dans un releré slgtistique, à sept millions de Aorins. Les riches 
bijouteries qui nvus viennent d'Allemagne, etl qui out uú avan- 
tage si prépondérant sar nos propres ourrages de ce genre , 
parce qu’elles peuvent avoir un 1oindre titre d'or que les bijou- - 
teries fabriguees chez nous, y êutrent, également pour la plus 


| grande partie, par les fronliêres de terre. Mais notre expérieace 


jeurnaliëre parle plus haut encore que tous ces chiffres. U n’v 
a pas de vilie, de bourg,de hameau en_Neéerlande dont les 
boutiques ne svieut, pour la plas grande partie, faurnies de 
marchandises allemandes, Les fabricats de coton et de soie, les 
draps, ìa toile, Ja verrerie, la mercerie, le fer ouvré ‚la bijou- 
terie, et géuéralement toús ces objets de luxe nanus sont expé- 
diës, avec une grande diversité , par PAllemagne. Comment 
peut-on novus reprocher de n'y prendre que ee que nous ne peu- 
vans pas abselumeut trouver ailleurs? 

Nous avons cru devoir faire ces remarques, afin qu'elles ne: 
soient pas omises ou oubliées si Pon s'avisait,quelque jour, 
d'établir une balance de commerce entre les Pays-Bas et le Zoll- 
verein, d'après ce qui a élé conrmuniqué par nous à ce sujet ou 
d'après des relevés statistiques peut-être plus complets , balance 
dont l'Allemagne semble assez volontiers s'occuper, et que nous. 
téuous pour impossible à établir et inutile en même temps. Qui- 
congue vaudrait se livrer à ce calcal serait prehablement tout 
étonaé de trouver que lAlleinagne importe ea _Néerlande 
une valeur en auwóraire bien plus forte que celle:vi n'es porte 
en Allemagne, -pourvu que l'on comprenne dans cq cumpte tout 
ce que les habitans des deux pays v importent et consouiment 
réciproquement, Nous citerons, entr’autres, les sommes consi- 
dérabies que les Néerlandais dépensent annuellement en voya- 
gesue plaisir en Allemagne. Ges sommes sont au moins ceat fuis 
plus Fortes que celles que depensent chez nous le peu d'Alle- 
mands qui y sontappelés pour leurs intérêts commerciaux, Et 

si lon ajoute à cela que ce calcul doit être établi proportionnel- 
lement an chiffre des populätions respectives qui ‚chez nous, est 
de trois millions d’habìtans, et dans l'Allemagne, faisant partie 
du Zollverein , de vingt siz millions, il ne ‘peut plus exister le 
moisdre doute: la balance doit pencher en faveur de la Néer- 
Jaade , dans je calcul dont il s'agit. e 

Mais, nousle répétons , un semblable compte ne sauraif être 
établi avec qrelque précision. Nous croyons ‘avoir assen dit pour 
le but que nous nous proposons, celui de démontrer que le re- 
proche que nous fait l'Allemagne , que nous n'admettons, en 
écliange des marchandises colouiales que nous lui livrons , que 
peu de ses produits, est aussì injuste que peu fondé. Les relerés 
vi-dessus. prouvent, d’ailleurs, déduction, faite de ce qui passe 


directement en transit, que la Néerlande conipte parmi les plas 
furts consommateurs de preduitsallemands. « <= 

Et qu maintenant y_ perdrait, si les gouvernemens des pays 
du, Zollverein. venaient, un jour, à écouter tes-absurdes.insi- 
nuations. de certains juurnaux et à faire cesser les relations cons- 
mercialésavec les Pays-Bas? _ 

Lovin. de nous de le souhaiter. Maissi Pon y arait recours, 
persoune ne puurrait en vouloir à notrg gousernement d'ûser 
de, représaille., Dana ce cas, l'Allemagne trecait les prodgits. 
evloniauz.dout elle ne peut se passer; des Villes Anséatiques, de 
la Belgique ou ‚d’ailleurs. Al y,agrait atnsì sur ces marchés, 
come uOus [avons déjà fart remarquer, abundance de com- 
maudes, maisaussi- augmentation de prix ; nos roarchés diminae- 
raient, il est vrai, souis ces rapports , mais le commerce ne mnan= 
querait pag de tirer parti de celte conjoncture „et spéculerait 
sur la surabondauce de café et de sucre, denrees colontales que- 
l'Allemagne uous paierait un peu plus cher alors., et voilà tont.“ 
‘Neus écoulerivus donc tout de même nos produits coluniaux, Les, 
articles que” nous demandons aujourd’hui à l'Allemagne, com-, 
me les hwuilles, les pierres do taille, la'verrerie , la poterie, 
les fers ouwrés , la toilerie ‚la pelleterie , le.euir, À ipats , 
nous les tirerious de la Belgique ou de fa Grande-Bretagne 
Nous demanderionâ les bois qu ler grains xu dittoral de la Bal- 
tique qui n’apparlient pas à FUnjon douanière, au besoin à Hain- 
bourg. Mais où les pays rliénans trouveraierit-ils des consothma- 
ters pour lear bois de construction, leur. bouille , leuns piarros 
de taille, tousartieles qui sont déjà trop grecés par les frets du 
Rin poar. qu'il soit possible de les expurler encore par mer? 
Môme au moyen de: Ìa liberté-la plus iHiwitée pour la navigation: 
rhénane, les pruprièlaires de forêts , de carrières et de houillères. 
et de nombre d'autres exploitatiuns eu AÁlleinagne, ne remplacés’ 
raient jamais le débuuché que leur offre à présent cette Hollande 
si mécunnue, tant dédaigneée ; tandis que nous, par natre pusi- 
tion topographique, nous pouvons avoir toujours la libre impor- 
tation par mer, provenant de tous les pays du morrde, où nous 
pouvons égalemeut nous approvisienner de.tout ce dont nous 
avons besoin. Qai serait donc le perdant, si nas deux geaverne- 
iens se fermaieut réciproqgaement leurs frontières? 

Mais arrière: os, chjuòpes,, quid peuvent -cxister qe 
dans fe cerveau de quelques spéculateurs désappoîntés. 
Aussi long-temps que le Rtrin coulera par l'Altemagne vers, les 
Pays-Bas, tabt que PAllemagne el lg Néerlande se toucheront „ 
tant que Allemagne sera uu pays d'intórieur et la Néerlande uu 
litloral de la mer, les deux pays se serout matuellément néees-, 
saires. Des systèrmes de prohibition peuvent bien géner Ie} rela- 
tions comrgerciales entre les deux pays, ainsi que Igar transit 
respectif, mais le cours"raturel des choses ne se laisse pasfuorcer à 
la longue et (nous-le disvus avec sécurité-anmgse Jemfimilies àlle 
maandes, quvique dans un autre sens que-celui qu'elles manifes- 


| tent), Foptuion publique est à la-longue plas Sorte que le dösir 


des gojvernemens de tenir lö commerce suús cu ratelle ‚ de diri- ° 
ger son conrset de lui imposer una digschiun qui n'est pas natu- 
reile. De . î 
Cette hypothèse étant! juste „mols sommes. portés tout nataepl- 
lement à'poser cette question dopt il s'est agi déjà muintefiis : 
peurqnai Popinion publiqaë en-Állemagne est-ello si fortoment” 
excitée contre la. Néerlande par des jonrnaux qui prétendant, 
revendiguer le véritable ‘bien-être du. commereve et de Pindasimse | 
de leur.pays? Qae veat-on donc en Allemagne? , 

La Gazette de. Cologne a donné à cette ‘question une réponse 
ue nous avons éxarainde déjà dans notre anméro du 18 dêcein» 
bve, Elte a prétendn. qne l'Allemagné-rereartigaait la'kbre Com 
municatiadt ates la mer par le Rhin; rous avons démontré, de 
notrecôt6; que Allemagne possèdó effectivement cettecommur 


q 


nication, en tant que la nature ne s'y oppose pas, maië que Lout 
ee qu'ón reproche, à tort ou à raison, à notre gouvernement, 
wa aveune influence marquante sar le cómmerce rhénan mari- 
tine de l'Allemagne. Cette assertion ne saerrait être réfulée avec 
fondginert. Qaiconque véut examinef l'affaire mûremerit et avec 
modération , ne peut s'en former ufie âulre opinion. 1 faut donc 
qu’il y ait une autre cause à celte guerre de journaux. 
Aucuns la cherchent dans da culture de la bétterave. Sans nul 
doute, ce sont les journaux des champions de la betterave qui 
ont jeté les plus hauts cris. Mais aussi à Cologne et ailleurs en 
Allemagne, où, par la nature des choses, la betlerave est loin 
d'être vue de bon wil (témoin le revirement d'opinion de |’ Organ 
für Handel und Gewerbe à Cologne qui, précédemment:, ne rê 
vait que Runkelrüben et qui aujourd’hui la repousse) , lvutes ces ; 
clameurs ont trouvé de l'écho ; on alla même plas loin, on se 
rallia au partì de la betPérave , V'ennemie née de toute'liberté de 
commerce pour le seul plaisir d'entrer en campagne, contre l'en- 
nemi commu, de combattre des moulins à vent. Ce n'est donc 
pas encore là l'uniqne et la vraië cause. é / 
D'autres, et nous sommes d'accord en cela avec eux , cher- 
chent les motifs réels de la croisgde contre nous dans ce que 
chez nous il existe si pen de sympathie pour une fusiou complète 
de ‘nos intérêts' conimerciaux: avec ceux du Zollverein. C'est 
uriiquement: là qu’est ta véritable cause de cet esprit hostile des 
Allemands. La preuve de cette assertion , nBus la trouvons @a- 
bord dans Yattitude hostile de PÜnign douanière contre les Villes 
Anséatiques; hoslilité qui, pour ne pas pereer si grussièremeut 
dans les journaux contreles nationauX comme contre Pélanger, 
existe néanmoins et a déjà-donné nraintefois occasion à de viru- 
lentes sorties contre ces villes, entr’autres contre Hambourg , 
laquelle ville a eu jusqn’à présent le bon esprit de ne pas vouloir 
échanger sa précieuse liberté comuierciale cuntre les fers de 
FUnion douanière. / 5 ’ 
“ On en trouveune seconde preuve dans Îa sensation produite 
en Allemagne par quelques artictes de journaux anglais qui ont 
proposé couime désirable un rapprochement entre les intérêls 
‚ commerciaux de PAngleterre et des Pays-Bas , et dans la synrpa- 
thie avec laquelle ces ouvertures ont été accueillies chez nous 
On s'est montré prófondément offensé de cette idée , on a repro-” 
ché à la Néerlande qu'elle voglait tanger les intérêts des peuples 
dont elle a’ parlagé la commune vrigine, au-dessous de ceux 
d'une nation tout-à-fait étrangêre et, qui plus est, d'une nation 
quisaerifie tout à sa propre politique commerciale. On nous 
montre comme prochaine et très-afantageuse pour les ddux pays 
une accession de la Belgique à I'Union douanière allemande ; 
on va même jusqu’à nous la présenter: comme un épouvanjail. 
La Belgique que prendra-l-elle ‘done de Allemagne? quels 
„sont les produits allemands qu'elle consommera? La Belgique, 
dont Pengouement pour les systères de prohibition nous a pri- 
vésen 1819 de Ìa liberté de commerce que nous avions alors 
èncore en quelquesorte, qui se montrait alórs des plus hostiles 
eontre PAllemagne; la Belgique qui produit elle-même sur son 
propre sol tout ce que le commerce et lindustrie de \'Alle- 
magne. pourraient lui livrer; celte Belgique favoriseract elle 
Pexporlation des fabricats allemaads de préférence à ses pro. 
pres fabricais? Ou cette sympathie d'accêssion en Belgique 
est-elle autre chose qae le désir que nourrit le commerce d'Ân- 
vers de pourvoir, pour une partie, aux besoins de produits onlo- 
‘niaux de l'Allemagne , sans rieu prendre d'elfeen échange? _ 
Ces mömes antagonistes qui nous en veulerit tant de la moin- 
„dre apparence d'un rapprochemement avec d'autres pays, ceux- 
là mère Font sonner bien haut la liberté de commerce , máis 
c'est cette liberté pour eax-mêmes exclusivement , el l'esclavage 
poor tons les autres. Á es 
Que le Ciel nous préserve d'une accession à ’Uuiqn douauiêre, 
telle que les joürnaux állentands Ta désireut, lexigent, dirons- 
nous. -Dans re sens, nous approuvons toùt-à fait le Journal de La 
Haye quand il dit que les villes d’ Amsterdam et de Rotterdam ne | 
sont pas des ports de mer allemands, Pest-à-dire qu’elles ne peu-: 
‘vent pas devenir des ports voués exclasivement aux intérêts 
‚de PUnion douanière | ij | 





‚ Théâtre-Royal-Francais. 
-_M. Ca, DUVERNOY, DIRECTEUR-GERANT. 
‘Les comédiens ordinaires. du roi, auront l'bouneor de donner: 
Jeudi 6 janvier 4842 (reprösentation n° 79), 


La première représentaiion de la reprise de: LA PRISON D'EDIM- 
BOURG , opéra-comique en trois actes , paroles de MM, Scribe et de 
Planard, musique de Carafa Précédéde: LA FIOLE DE CAGLIOSTRO, 
vaudeville en un acte, par MM. Anicet , Dumanoir et Brisebarre. 


On commencera à SEPT heures précises. 





…_ Salle Diligentid. 
GRAND CONCERT 
VOCAL- er INSTRUMENTAL, 

EE _ DONNE PAR - Ee 
Vieuxteimnps, Mad. Koning-Buys 
et Mile. Sophie Schloss, 


‘ MERCREDI , 5 JÁNVIER 1842; 
*___YOrchestre sera dirigé par M. JH. LUBECK. 





M. H. 


„ 


e, 
en ‚____PROGRAMNME. 
PREMIÈRE PARTIE, 
], Ouverture à Grand Orchestre. B Ì LINDPAINTKER. 
2. Grandair de l'Opéra: Marino Faliero, chanté par N 
„Mad. Koniag-Buys, 5 Bin, , Donzzerr, 
3. Grand Concerto pour Violon (lre partie) exécuté par 
M, H, Vienxtemps, NARE VikuxrenPs, 
A, Duo de 'Opéra: Tancredi, chanté par Mad, Koning- 
Bays et Mile. Sophie Schloss. ___Rossna, 


Pe pria de Paborpe 
U 4 
MAN abonne aud 

















kt LANDAISES 


"SECONDE PARTIE. © df 
Ie WeEBER. 


1, Ouverture à Grand Orohestre, - Be 
2. Introductionet Rondo pour Vielon (2me partie du 

Concerto), exécutés pgr M. H. Vieuxtemps. - Vixuxremes. 
3, Grand air de l'Opéra: ZJ Monfechi e Capuletti, 

chanté par Mile, Sophie Schloss. Berrinr. 
h, Fantaisie-Caprice pour Violon , exécutée pan M, H. 
_ Vieuxterops. - Vrzuxrenrs, 


5. Duettino la Calabrese , chanté par Mad, Koning- 
Buys et Mile. Sophie Schloss. Ô 
On còmmencera à sept heures préoiser, 
On peut se procurer des billets au prix de 34,, chez MM. Weygand et 
„Beuster, Nieuwstraat ‚et chez Mad, Veuve Becks, à la salle Diligentid. 


V, Ganüssr. 


eggen e > . 


ed 


ANNONCES. 
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Librairiedes HERITIERS DOORMAN à La Haye 
Lange Pooten, K ‚n° 165, près du Kapelsbrug. ies 


Joseph Rushbropk, ou lp bragonnier, par le capitaine Marryat , 2 
vol, f'2.75. ' Od nf 

lenom de famille, par Auguste Luchet , 2 vol, 2,75, 

L'emérillon, épisode du siege de Paris, par Elie Berthet. 1,25. 

Basile , par Miehel Masson, 2vol, 2,50, ? 

Voyage en Italie, par Alexandre Dumas, Z2vol 2,50, 

Le chevalier de Chaville,, pat le bibliophile Jacob, 1,40, 

Claude Rionel, suivi de: unefemmecelèbre, par Emile Souvestre, 1.25. 

Excursionssur les bords du-Hhin, par Alexaudre Dumas, 2 vol. 2,50, 

Le chevalier d' Harmental parle mènmie , tome premier, 1,10, 

Le balafré (4572), par Brisset , 2vol, 2.75. : 

Ursule Mirouet , par H, de Balzac, 2 vol. 2,20, 

La Lescombat, par Roger de Beauvoir, 1,25, 

Brune et blonde, pat Pitre Chevalier, 2 vol. 2.50, 

L'héritage de mou oncle, par Alexandre de Lavergue. 1.25. 

Robert d' Arbrissel , par Erhest Ménard , 2vol, 2,50, 

La cinguantaine , par Charles de Berrard, 1,25. . 

Les quatre Soeurs , par Frederic Soulie, 2 vol, 2.80, : 

Hyacinthe lapprenti ou une énigme sans mot,p. Mich, Masson, 1.25. 

Mademoiselle de Chazeuil, suivide: les Lambert, par H; Arnaud 
(Mad. Ch. Reybaad), 1,40, 

Soir et matin ‚par E‚ L. Balwer, 2 vol. 2,80. on 

Mathilde. Memoires d'unejeune Femine, par Eugène Sue, seconde 
édition de Bruxelles , complet em six volumes. 6,60. 

Le tapageur, par Auguste Ricard ,2vol. 2,50. _ 

Un roman en voyage, par X. B, Saintine, 1.25. ’ 


Physiologie de l'homme marié, de l'étudiant, du cocu , des amou- 


reux , du protecteur, de la femme entretenu et du chasseur , 435 
‘ . 


cents la pièce, Re , Ane 

Physiologie du médecin, de la portiere, du prédestine ‚du depute , 
du bas bleu, de!’ homme dbonnesfortunes, du gant , des physio- 
logies, du bois de Boulogne, du calembourg, du parapluie, de 
Pécolier, du tailleur, de l'homme de loë, du jardin des plantes, 
du rentier, des bals'de Paris, des cafés de Paris, du curè de 
campagne, de l'omnibus, des quartiers de Baris; etc., à TO 
ceuts la pièce, 


Les guêpes , par Alphonse Karr, Se année; 
an au prix de 4,20. - n 

Les croquignoles , par Karel Reynaert, le annee 
ros par au au prix de 4,80, _ Jr ‚ 

Guy Fawkes , by Harrison Ainsworth, 2.70. K 

The poetical works of Thomas Moore , third átd last volume. 2,70. 

Charles Chesterfield; or, thé adventures of ayouthof Genius, by 
Mrs Trollope. 2.70. ; : : 

Ten thousand a-year, 


il paraft douze numéros par 


zil paraÎt donze numé- 


by Samuel Warren , 2 vol; 5.00, 
The pic'nic papers ‚by Charles Dickens. 2.70. 
Thedeerslayer, a tale ‚by Fenimore Cooper. 2,70, _ 
Harrington and Ormond, by miss Edgeworth, 2,70, - 
The ancient regime ‚by James. 2:70. - 
Joseph Rushbrook; or, the poacher, 
Amenities of literature , consisting of sketches 
english literature ‚hy d” Israeli, 2 vol. 5.40, ‚ 
Family records; or, the two sisters, fo which are added the promise 
and the lovers , by Charlotte Bury. 2,70. 5 
Night and morning ,anew novel, by E. L. Bulwer, 2,70, 
De Clifford; or, the constant man, by Ward ‚2vol. 5,40, 
Peter Priggins, the collage scouf , by Théodore Hook. 2,70. … ‚ 
History of England from the peace of Utrecht tó the peace of Aix- 
la- Chapelle , by lord Mabon , 2 vol, 5.40, E N 
The idber in France, by lady Blessington, 2.70. EENS 
Opinions on politics, theologY, law, science, education, literatu 
re,etc., by lord-Brougham. 270, get 4392, 


by capitain Marryat, 2.70. | 








Ministère de la Marine et des 
1 Colondes. 








CARTE GENÉRALE 

‚DBS, En 
NÉERLANDAISES DANS LE GRAND 
‘ AKCHIPEL INDIEN. 


POSSESSIONS 


N 





LE MINISTRE DE LA'MARINE ET DES- COLONIES, 

‘Prévientle public qu’à dater du 15 Décembre prochain , on poarra 
se procurer chez les FRERESVAN CLEEF et ehezla VEUVE G. HULST 
VAN KEULEN , libraires en cefte villeet à Amsterdam , les fenilles 
Ne. 1, Met Ill de tn CARTE GENERALE DES POSSESSIONS NEER- 
DANS LEGRAND ARCHIPEL ENDIEN du Baron VON 
DEREELDEN DE BINDERSTEIN , que le Ministère des Côlonies fait 


„graver sur cuivre el pubtierà sag frais, ainsi quelde MEMOIRE ANALY. 


TIQUE (en langue franguise), destiné à servir d'explication à ladite 
Carte ; - comprezant:: … gn NA 

La feuille Nel. L'île de SUMATRA , la presqu'île de MALACCA 
et la Residence de Rio, - ainsi que des plans, particuliers du Détroit 
de Rio et de la Rade d' Ajjer- Bangies 5, a 

La feuille N° IL. L'ile de BORNEO et les îles envirounantes , ainsi 
que la Résidencede Baneas et BANE î | 

La feuille N° ITL. L'île de CÉLEBES et les ilegenvironnantes, ane 
partie du GOUVERNEMENT DES MOLUCQUES' et des plans parii- 
culiers des îles d’.Amboine, de Banda etde Fernate, de la Rade de 
Goenong-Tello ‚etc. En p 

On pourra se procarer legdites feuilles chacune séparément, ainsì 
que le Mémoire ; — Jes premaeret OAPES de f,6 pour chaque feuille 
et le dernier au pris de f 4. Le publicest en outre prévenu que-tou- 
tes les antres feailles de ladite CARTE GENERALE paraîtront snc- 
eessivement dans le courant de l'année suivante et que l'on pourra 
de mème se procurer chacane d'elles séparément. 


Le Ministre de la Marine et des Colonies, | 


La Haye, le 27 novembre 1841. 
A37 


Ed 


J. C‚, BAUD, : 


\ 
\ 


ent est de 26 florins par an ou 7 florins par trimestre pour La Haye,et de 30 florins par an ou’ 8 flerins par trian 
Dit Morchs-auw-Herbes , section E.‚N° 370 , ainsi que chez tous les libraires et directeurs de postes du royaume. 
Selis Files-St.- Thomas (Place de la Bourse), n° 6, est seul chargé des „dbennemene et Anonoes pour la France. Ë nie 











NKEL, 





MPRIMERIE DE A. D. SGHI 
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PAYS-BAS, Ine, ler janv. Flactuaious _ [Fermé 
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q° différée ee ae es em. » $9fer om _ "& 
Billets de chance. . . » » Nees » 255 P — a 
Syndicat. ..-.ee.äbfo2 |» Win vp 921, | 92e 
‚d° ee ss eeee Si » 761, » 761/ 6 is 
Société de Commerce .. &ijl —… - 156 1/ Pez mn 
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d° à Londres. ...3 || — Dee — 
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2e Année. ak 


JOURNAL DES FEMMES 
- (CHAQUE NUMEÉRO CONTIENT 48 PAGES DE TEXTE,  ; 
DEUX GRAVURES, Pe: 


MODES ET UN DESSIN DE BRODERIE 
OU DE TAPISSERIE) ,. 


publié mensaellement 
A la Librairie de la Reine, 

- Rue Neuve-Saint-Augustin , 55. 
Le Journal des Femmes donne une image variée de Îa vie moyenne : 
‘et dela vie elégante de Paris, Il rappelle sans cesse lesprit, le ton des 
conversations piquautes, des plus aimables coinsdu feu, Là plas;grande 
purelé morale estempreinte dans toutes ses pages. Les noms distinguës 
on célèbres de ses collaborateurs disent assez que le sentiment des hautes 
cenvenancesest maintenu partout, Ici la rédaction n'est jamais sacrifiëe * 
comme dans la plupart des recueils de modes aux gravures et aux or= 
nemens, LedJournal des Femmes a des inspirations charmantes, Lies 
chòses ûtiles y sont au premier rang. Chaque numero donne une nou- 
velle signée de ces noms qui représentent tout le mouvement, tousles 
plaisirs du monde intellectael, des esquisses de moteurs, des récits de 
voyage, des causeries du monde, des poésies , des articles d'bygiène, » 
d'economie élégante et domestiqug;enfin, nne rgpvne des modes, des 
théâtres, des publications nouvelles; une gravure de modes, uu portraïît 
de celébrité, une vue de mougmeat ou an paysage, un dessin consacré 
aux broderies, tapisseries ou aatres ouvrages de dames. : 

À partir de janvier, des romances et des valses de nos premiers com- 
positeurs sjouteroùt encore à la variété de ce charnrent recueil, Le texte 
sera augmenté d'une feuille , soit 16 pages, par numéro, et l'année en= 
tiére pourra se relier eu deux maghitiques volumes in-8” d'envivón300 
pages chacun. je 
La collection du Journal des Femmes, pour l'année éeoulée 1841, 
est un des cadeaux d'étrennes les plus distingnés surlesquels our puisse 
‘arvrêter son choix, Ou peut offrir é-atement Pabounement pour 1842. 

Les articles sont redigés par Mesdampgs la comtesse'd' Ash, Sophie 
Gay, Anaïs Ségalas, Delphine. Gay-Girardin, Chárles Reybaad, la 
cogtesse de Bradi, Desbordes-Valmore, Aucelot, Louise Colet , Eu- 

ene Boa, Nodier Meaêssier et MM. Alexandre Dumas, Jules Jauiu, 
‚Roger de Beauvoir , Alphonse Kárr, Eug. Sne, Alf. et Paul de Musset, 
Eug. Scribe, Balzac, Léon Goslau ‚-Fréd. Fdyot, Fred, Soulié, Char- 
les de Bernard, J, Gourmez, etc. df 

Er ienpecenid ‚ pure et belle „\est confiée aux presses de M, Paul Re- 
uouard, À 


DONT UNE DE 


hen em 


PRIX DE L’ABONNEMENT: 


ed Paris. - Départemens, Étrangers. 
Six mois. . . Zr. (f3.50 Sfr. (f4,00) 9 fr. (f 450) » 
Un an.'. . R2 5e. Y/ Soor Mfr. (/'7.00) 16fr.(/8.00) 4 


On s’abonne par.uh mandat sur la poste ‚oa un bon sur Paris, et chezí 
tous les libraires de France 'et de l'Etranger. M 


Les lettres adressées dà la direction du Journal So en deren 
. 4 , be 


affranchies, … NE : 8 
‘tours des Fonds Publics. 5 
___BOURSE D' AMSTERDAM DU 3 JANVIER, Kk: 
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Coursdu 3 jaavier. » 





NAPLES, °° 
Certif. à Amsterdam „ 


* 5 dn » _ " es had 

d° “ à Naples. „55 f' nn Ms En 
de à Londres, ., 5 If == 2 — Dn me 
___DANEMARCK, ‘| 
Obl, à Londres. ..... 3 | » — _ 

_ANGLETERRE, « | ne ú ; 
Cons, Aan, . «...... 3 Pe Do —_ 
FRANCE, Inscr.au G.L. 3 || —:  : » — _ 
POLOGNE, Act. 1835 .f || Ree apen a 
BRESIL, Cons; Ann, bij — » 661% pv — 
MEXIQUE. d° d°....5 jh — rn _— 
COLOMBIE emp, 1824, 6 } — oo 2 kend 
PERCU, d° d’,. 61 —— Deme p — _ 
PORTUGAL. li. ze d 

Oblig, à Londres. «— …8ĳ == rp — »— |= 


“BOURSE D'ANVERS DU 3 JANVIER, * 


il Int, 


hd 


Métalliqnes, .........e« 5} 110 or Pt 
‘Naples , .,.…..seseee. 5 — - d 
Ardouin, .. ,‚sesseeses 5 | 23!) 

Dette différée „anc. ,,.«««« _— 
Dito nouv. „ess es esse — 4 
Passive, , .seessseeese 9 53. A's 
Lotsderesse . |... 257/s 


, Cours après la Bourse (25/ heures): 
 Ardouin 231/, A, . . £ NE 
Idem , Primes à } mois 23 '/, dont 1 tz, P.au 9710, 24, 237, d. Ic 
BOURSÉ DE VIENNE DU 27 DÉCEMBRE. 
Métalliques, 5°%/g » « «… « 106%,6| ‘Lots de 1834. ...... 
Dito, 4070. «es eess 9'/, | Actions dela Banque... 


Dito 3 ®/.,..e.ee« _— 





estre pour ‘les autres villes du : rova f 
H. Aueusre pu Viens , directeur de YÔ 
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